
 

r, quelques jours après, un bal fut organisé par le jeune lord Handerson. Tout 

Greenhead y fut convié. Mrs Watkins y vit aussitôt l’opportunité de marier 

l’une de ses filles. Elles étaient enthousiastes quant à elles à l’idée de ce grand 

bal car, pour des jeunes filles de leur âge, il ne se passait d’ordinaire pas grand-

chose, à Greenhead, capable de les distraire.  

La veille du bal fut entièrement consacrée à la préparation de ces demoiselles. L’aînée 

avait choisi une robe pourpre à volants et des talons assortis. La cadette avait opté pour une 

robe d’un vert jade profond. La benjamine s’était trouvé une robe noire, simple et vraiment 

très jolie. Le lendemain matin, toute la maison s’activa, les jeunes filles firent retoucher leur 

manucure et en profitèrent pour remettre en ordre leur coiffure. A l’heure du thé, Mrs Barrett 

se présenta au manoir :  

« Bonjour ma chère ! s’écria Mrs Watkins, ravie de lui montrer l’état de ses prépara-

tifs mais faisant semblant d’être surprise. Qu’est-ce qui vous amène à cette heure tardive ? » 

Tout en discutant autour de la magnifique soirée qui s’annonçait, Mrs Watkins véri-

fiait une dernière fois son chignon et remettait les plis de sa robe en place car elle aussi en-

tendait faire bonne impression à cette soirée d’exception. Au moment de partir, ce soir-là, la 

benjamine alla chercher dans sa chambre un cadeau qu’elle avait préparé pour leur hôte : un 

ravissant bouquet de fleurs brodées d’un fil d’or dans un petit vase en porcelaine. La naïveté 

de ce cadeau fait main et l’intention de la jeune fille fit sourire son entourage. 

Au château, une foule de jeunes filles et de mères se tenaient devant la porte en discu-

tant. Quand sonna six heures, un majordome vint accueillir et guider une à une les familles 

vers la salle de bal. Le Lord, se tenait au milieu de la salle, en souriant. Il serrait des mains, 

souhaitait la bienvenue. En début de soirée tout le monde vint se présenter au jeune homme. 

Quand le tour des Watkins arriva, les deux aînées avaient oublié leur jeune sœur. Le jeune 

hôte se montrait distrait. Finalement, il finit par dire : 

« N’avez-vous pas une sœur ? 

- Si, répondit la cadette » en la cherchant des yeux autour d’elle. 

La benjamine arriva. Le regard des jeunes gens se croisa et se figea quelques instants. 

Puis, elle offrit ses fleurs au jeune homme qui tomba sous le charme d’un tel cadeau inatten-

du et la remercia mille fois. Après quoi, ils ne se quittèrent plus de la soirée : on les vit boire 

ensemble quelques coupes de champagne, danser aussi, et puis rire surtout. En fin de soirée, 

le lord rendit le vase à la jeune fille en souvenir de cette merveilleuse soirée passée en-

semble. Lui de son côté, garderait les fleurs brodées sous son oreiller, pour se sentir auprès 

d’elle chaque nuit. Puis ils se séparèrent. 

A son retour, la benjamine voulut poser le vase sur sa table de chevet mais le renversa. 
En tomba une alliance en or qui brillait là, de mille feux, sur le sol sous le regard médusé de 
ses deux sœurs.  
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